
Le Parc naturel régional des Boucles de la 
Seine Normande : un territoire résidentiel 
à la lisière de deux grands pôles

Un territoire rural bordant la Seine 
entre Rouen et Le Havre

Drapé autour des méandres de la Seine 
qui lient Le Havre et Rouen, le Parc 
naturel régional des Boucles de la Seine 
Normande s’étend sur 91 000 hectares, à 
cheval entre les départements de l’Eure 
et de la Seine-Maritime. Il se distingue par 
ses forêts et ses zones humides, dont la 
forêt de Brotonne ou la Réserve Naturelle 
Nationale du Marais Vernier, qui recouvrent 
plus de la moitié de son territoire. La Seine 
étant affectée par les marées, 57 des 
88 communes du Parc sont soumises au 
risque de submersion marine et à l’élévation 
du niveau de la mer. Ce risque affecte 
peu les habitations et les entreprises du 
territoire, mais les communes serpentant 
le long de la Seine entre Duclair et Rives-en-
Seine sont dès aujourd’hui plus concernées  

 pour en savoir plus.

Sept habitants sur dix résident 
dans une commune rurale

En 2021, 122 000 habitants vivent au 
sein du Parc, soit 3,7 % de la population 
régionale. Ce territoire compte ainsi 
117 habitants par km², une densité très 
légèrement supérieure à celle de la 

région (111). Il est largement composé 
d’espaces naturels, plus de neuf 
communes sur dix sont rurales, de faible 
densité, celles-ci hébergeant sept habitants 
sur dix   figure 1. À l’inverse, les trois plus 
grandes communes, Canteleu, Yvetot et 
Pont-Audemer, localisées sur le pourtour 
du territoire, sont densément peuplées.

Le territoire du Parc naturel régional des Boucles de la 
Seine Normande s’étend sur les départements de l’Eure 
et de la Seine-Maritime en suivant la Seine entre Rouen et 
Le Havre. Près de 122 000 personnes y résident en 2021, 
un nombre stable depuis 2010. Composé majoritairement 
d’espaces naturels, le territoire présente un profil plutôt 
rural et périurbain marqué par l’influence des deux grands 
pôles de Rouen et du Havre. Les habitants, plus souvent 
ouvriers qu’au niveau régional, bénéficient de conditions 
d’emploi et de revenus favorables. Avec 38 800 emplois, le 
tissu économique est marqué par une surreprésentation 
de l’industrie. Un emploi sur deux est occupé par un actif 
résidant hors du territoire. Six actifs résidents sur dix 
travaillent en dehors du Parc.
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Parc naturel régional 
des Boucles de la Seine 
Normande

Catégorie de commune selon
la densité de population

Communes densément 
peuplées
Communes de densité 
intermédiaire
Communes rurales

Taux d'évolution annuel 
moyen de la population 
entre 2010 et 2021 (%)

Supérieur ou égal à 1,0
De 0,2 à moins de 1,0
De -0,2 à moins de 0,2
De -1,0 à moins de -0,2
Inférieur à -1,0

Nombre d'habitants en 2021
14 000

4 800
1 500

Lecture : En 2021, la commune « densément peuplée » de Canteleu compte 13 966 habitants, en baisse de 0,5 % 
en moyenne par an entre 2010 et 2021.
Champ : Périmètre des 88 communes retenues pour la charte 2028-2043 du Parc naturel régional des Boucles de 
la Seine Normande.
Source : Insee, Recensement de la population 2021.

 �1. Population en 2021 et son évolution entre 2010 et 2021 par commune
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Situé à proximité des deux grands pôles 
de Rouen et du Havre, le Parc présente 
également un profil périurbain. Sur la 
partie est du territoire, 57 000 habitants 
du Parc résident dans l’aire d’attraction de 
Rouen, tandis qu’à l’ouest celle du Havre 
englobe 13 000 habitants.

L’influence de ces deux pôles se traduit 
aussi dans les mouvements de population. 
Entre 2020 et 2021, 5 600 personnes ont 
emménagé dans le Parc et 5 510 l’ont quitté.
Plus de la moitié de ces échanges se 
font avec les aires d’attraction des villes 
de Rouen et du Havre. Le Parc attire les 
familles, plus nombreuses à venir s’y 
installer qu’à en partir (+250 ménages en 
2021), vraisemblablement en quête d’un 
cadre de vie verdoyant et à la recherche 
de logements plus grands. En revanche, 
les personnes seules quittent davantage 
le territoire qu’elles ne s’y installent 
(-430 ménages) et notamment celles âgées 
de 18 à 24 ans, nombreuses à partir suivre 
leurs études hors du territoire.

Une population stable depuis 2010 
autour de 122 000 habitants

Depuis 1975, la population du Parc a 
augmenté de 25 %, une croissance deux 
fois plus soutenue qu’au niveau régional, 
mais qui s’essouffle nettement depuis 
2015   figure 2. Entre 2010 et 2015, le 
nombre d’habitants progresse encore 
de 730 par an (soit +0,60 % par an). 
Puis, entre 2015 et 2021, la population 
du territoire diminue de 340 habitants 
chaque année (plus rapidement que dans 
la région, -0,27 % par an contre -0,06 % en 
Normandie). Sur cette période, les départs 
du territoire sont plus nombreux que les 
arrivées et, à l’instar de la Normandie, le 
vieillissement de la population entraîne 
une forte augmentation du nombre de 
décès réduisant l’excédent naturel. Sur 
l’ensemble de la période 2010-2021, la 
population des 65 ans ou plus progresse 
de 35 % tandis qu’elle baisse pour le reste 
de la population.

Localement, la population diminue entre 
2010 et 2021 dans les sept communes 
de plus de 4 000 habitants, à l’exception 
de Bourg-Achard (+2,6 % par an). Elle 
progresse dans la plupart des petites 
communes et notamment au sud du Parc, 
dans le Roumois autour de Bourg-Achard, 
et à l’ouest.

Un territoire résidentiel et familial

Avec un indice de vieillissement 
plus faible, le Parc présente un profil 
relativement plus jeune que celui de 
l’ensemble de la région. Les couples 
avec enfant(s) sont proportionnellement 
plus nombreux et par conséquent 

 �2. �Indicateurs socio-démographiques

Indicateurs
Parc naturel régional 

des Boucles de la Seine 
Normande

Normandie Eure Seine-Maritime

Population en 2021 121 820 3 327 970 598 930 1 255 920
Densité de population 2021 (hab/km²) 116,9 110,6 99,2 198,8

Taux de croissance annuel 
moyen 2010-2021 (%) 0,12 0,05 0,19 0,04

Taux de croissance annuel 
moyen 2010-2015 (%) 0,60 0,17 0,52 0,12

Taux de croissance annuel 
moyen 2015-2021 (%) -0,27 -0,06 -0,08 -0,02

 dû au solde naturel 0,08 0,02 0,19 0,19
 dû au solde apparent des entrées-sorties -0,35 -0,08 -0,27 -0,21

Indice de vieillissement en 2021 0,95 1,05 0,86 0,96

Part de familles composées d’un 
couple avec enfant(s) (%) 41,2 39,0 41,7 43,8

Nombre de logements en 2021 60 190 1 856 330 300 920 657 850
Part de résidences secondaires (%) 2,6 9,1 5,6 3,3
Part de maisons (%) 73,4 66,2 77,2 55,6
Part de propriétaires (%) 55,6 48,1 56,1 46,6

Temps d’accès moyen* aux 
services/équipements de 
proximité en 2023 (minutes)

4,0 3,1 3,3 2,7

Niveau de vie médian en 2021 (en €)** 22 990 22 480 22 880 22 340
Taux de pauvreté (%)** 12,3 13,7 12,7 15,4

Notes : * par la route et en voiture ; ** Ménages fiscaux.
Champ : Périmètre des 88 communes retenues pour la charte 2028-2043 du Parc naturel régional des Boucles de la 
Seine Normande.
Sources : Insee, Recensements de la population 2010, 2015 et 2021 - Insee-DGFIP-Cnaf-Cnav-CCMSA, Fichier localisé 
social et fiscal (Filosofi) 2021 – Insee, BPE 2021, Metric-OSRM.

 �Encadré 1 – D’ici 2050, la population devrait légèrement baisser

Si les tendances démographiques récentes se poursuivaient   pour comprendre, le Parc 
pourrait compter 115 700 habitants en 2050, soit 3 300 habitants de moins qu’en 2018  

 figure. Cette perte de population résulterait d’une accentuation du déficit naturel non 
compensée par le solde migratoire, celui-ci pouvant redevenir positif à la fin de la décennie 
2020-2030. Dans l’hypothèse dite de population « haute », le nombre d’habitants pourrait 
augmenter de 4,3 % d’ici 2050 (soit +5 100). Ce scénario implique une hausse de l’indice 
conjoncturel de fécondité (ICF) à 1,96 enfant par femme (1,76 dans le scénario central), 
conjuguée à une amélioration de l’espérance de vie qui maintiendrait un solde naturel positif 
jusqu’en 2040. À l’inverse, selon le scénario de population « basse », l’ICF et l’espérance de vie 
diminuant, le solde naturel se dégraderait plus rapidement et la population diminuerait de 10 % 
(soit -11 700).

D’ici à 2050, le vieillissement de la population se poursuivrait avec une baisse de la population 
dans chaque tranche d’âge, hormis les 65 ans ou plus qui représenteraient 28 % de la 
population selon le scénario central (contre 21 % en 2021). Parallèlement, les jeunes de moins 
de 18 ans seraient légèrement moins nombreux en 2050 et représenteraient un cinquième de 
la population. L’indice de vieillissement atteindrait alors 1,42 contre 0,95 en 2021.

 �Projections de population du Parc naturel régional des Boucles de 
la Seine Normande à l’horizon 2050
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PNR scénario « central » PNR scénario « population haute »
PNR scénario « population basse » Normandie scénario « central »

Lecture : En 2050, selon le scénario central, la population du Parc naturel régional des Boucles de la Seine 
Normande pourrait baisser de 3 %.
Champ : Périmètre des 88 communes retenues pour la charte 2028-2043 du Parc naturel régional des Boucles 
de la Seine Normande.
Source : Insee, Omphale 2022.
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les jeunes de moins de 18 ans le sont 
aussi puisqu’ils représentent 22,3 % 
de la population du Parc contre 21,2 % 
au niveau régional. Pour accueillir 
ces familles, les maisons constituent 
près des trois quarts des habitations. 
Les logements sont, compte tenu du 
caractère rural du territoire, plus spacieux 
que dans l’ensemble de la région : 55 % 
d’entre eux ont une surface supérieure 
à 80 m² contre 46 % en Normandie. 
Ils sont aussi moins souvent occupés 
à titre de résidence secondaire (2,6 % 
contre 9,1 % en Normandie). Le niveau 
de vie des habitants, majoritairement 
propriétaires, est légèrement supérieur 
à celui de la population régionale et le 
taux de pauvreté y est inférieur (12,3 % 
contre 13,7 %).

La croissance de la population, bien 
que modérée sur le territoire, s’est 
accompagnée d’une forte consommation 
d’espace entre 2009 et 2020, période 
durant laquelle 940 hectares ont été 
artificialisés, dont 75 % dédiés à l’habitat. 
Cette tendance s’atténuant sur la 
période 2015-2020, le nombre d’hectares 
consommés baissant quasiment de moitié 
par rapport aux cinq années précédentes.

Au-delà du cadre de vie, l’accès 
relativement aisé aux services de proximité 
tels que les médecins ou les boulangeries 
constitue un facteur d’attractivité pour 
la population résidente. Même si sa 
géographie spécifique (espaces naturels et 
sinuosités de la Seine notamment) place le 
territoire un peu en retrait de la moyenne 
normande de ce point de vue et plus 
spécifiquement dans la boucle d’Anneville-
Ambourville.

Les habitants du Parc sont plus 
souvent ouvriers

En 2021, le Parc compte 55 700 actifs âgés 
de 15 à 64 ans   figure 3 soit 75,5 % des 
habitants de cette tranche d’âge, un taux 
légèrement supérieur au niveau régional 
(74,2 %). Parmi ces actifs, 49 600 occupent 
un emploi et 6 100 sont en recherche 
d’emploi.

Parmi les actifs en emploi, 28,2 % sont 
ouvriers, une part plus importante 
qu’en Normandie (24,7 %). De manière 
concomitante, les actifs résidents du Parc 
sont moins diplômés que dans l’ensemble 
de la région. Les cadres, professions 
intermédiaires et employés de la fonction 
publique ainsi que les professions libérales 
sont en revanche moins représentés.

Les résidents du Parc bénéficient par 
ailleurs de conditions d’emplois stables : 
76,5 % des actifs en emploi sont en CDI ou 
titulaires de la fonction publique, contre 
73,3 % en Normandie.

Entre 2010 et 2021, la population en âge 
de travailler (15-64 ans) baisse de 5,1 %, 
mais le taux d’activité progresse. Par 
conséquent, le nombre d’actifs ne diminue 
que légèrement : –1,5 %, soit –830 actifs, 
une évolution proche de celle observée au 
niveau régional (–1,2 %). Parallèlement, le 
taux de chômage recule sur les dernières 
années et s’établit en 2021 à un niveau 
plus bas que dans la région.

Une implantation industrielle qui 
reste forte dans le Parc

En regard de ses 55 700 actifs résidents, 
le territoire offre 38 800 emplois, 
concentrés pour les trois quarts dans 
les intercommunalités de Rouen, Pont-
Audemer ou Yvetot.

Tout comme au niveau régional, un 
tiers de ces emplois relève du secteur 
de l’administration, l’enseignement, la 
santé et l’action sociale, avec notamment 
l’Institut Départemental de l’Enfance, de 
la Famille et du Handicap pour l’Insertion 
de Canteleu, plus gros employeur du 
Parc. Les services, le seul secteur d’activité 

en hausse sur la période 2010-2021 
(+6,1 % contre –0,9 % pour l’emploi total), 
concentrent 18 % des emplois, un niveau 
qui reste inférieur à celui observé dans la 
région. À l’inverse, l’industrie est davantage 
présente sur le territoire (17,3 % contre 
15,7 % en Normandie). Les trois premiers 
employeurs du secteur privé du Parc sont 
d’ailleurs tous industriels : Sanofi Winthrop 
industrie et Flexi France au Trait et Revima 
à Rives-en-Seine emploient au total plus de 
2 600 personnes.

L’appareil productif du Parc se compose, 
hors secteur agricole, de 6 850 
établissements en 2021 dont 2 100 sont 
employeurs. Parmi ces derniers, 70,4 % 
sont issus de la sphère présentielle et 
visent à la satisfaction des besoins des 
personnes présentes dans la zone, un 
chiffre légèrement supérieur à celui de la 
région dans sa totalité (68,8 %).

Comme au niveau régional, depuis 
2011, le nombre d’établissements 
progresse, largement porté par les 
microentrepreneurs dont le nombre a 
été multiplié par 2,7 et qui représentent 
en 2021 un établissement sur trois. 

 �3. �Indicateurs socio-économiques

Indicateurs
Parc naturel régional 

des Boucles de la Seine 
Normande

Normandie Eure Seine-Maritime

A
ct

if
s 

au
 li

eu
 d

e 
ré

si
de

nc
e

Nombre d’actifs en 2021 55 694 1 495 850 277 023 565 952
Taux d’activité (%) 75,5 74,2 76,0 73,1
Taux de chômage au sens 
du recensement (%) 10,9 11,8 11,8 13,5

Actifs en emploi par Catégorie 
Socio-Professionnelle (%)
Agriculteurs exploitants 1,2 1,8 1,3 1,0
Artisans, commerçants, 
chefs d’entreprise 5,8 6,3 6,5 5,3

Cadres et professions 
intellectuelles supérieures 11,9 13,5 13,0 15,0

Professions intermédiaires 26,7 26,2 26,3 27,4
Employés 26,2 27,4 26,6 27,6
Ouvriers 28,2 24,7 26,3 23,6

Actifs par niveau de diplôme (%)
Inférieur au bac 44,7 42,9 45,4 41,2
Niveau bac 22,5 22,3 22,6 22,1
Supérieur au bac 32,8 34,8 32,0 36,6
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Nombre d’actifs en emploi en 2021 38 843 1 299 767 200 732 503 622
Évolution du nombre 
d’emplois 2010-2021 (%) -0,6 -0,5 -1,7 -1,6

Actifs en emploi par 
secteur d’activité (%)
Administration publique, 
enseignement, santé et action sociale 32,7 32,2 31,2 32,4

Agriculture, sylviculture, pêche 2,6 3,3 2,7 1,8
Commerce, transport, 
hébergement et restauration 22,1 21,2 20,1 22,5

Industrie 17,3 15,7 19,0 14,7
Services 18,0 20,8 20,3 21,7
Construction 7,4 6,9 6,8 6,8

Stock d’établissements en 2021 6 850 220 770 37 911 77 692
Part d’établissements actifs employeurs 
de la sphère présentielle (%) 70,4 68,8 67,5 67,3

Part de micro-entreprises et PME (%) 92,1 91,0 92,3 89,8

Lecture : 55 694 actifs résidents dans le Parc naturel régional des Boucles de la Seine Normande et 38 843 actifs y 
travaillent. 6 850 établissements économiques sont présents dans le Parc (hors agriculture).
Champ : Périmètre des 88 communes retenues pour la charte 2028-2043 du Parc naturel régional des Boucles de 
la Seine Normande ; Population active de 15 à 64 ans ; Champ de la démographie des entreprises : établissements 
marchands non agricoles en activité dans le domaine de l’industrie, de la construction, du commerce ou des services.
Source : Insee, Recensements de la population 2010, 2015 et 2021 – E7 Stock d’établissements 2021.
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Les établissements sous ce statut sont 
particulièrement présents dans les 
activités de services, du commerce, des 
transports, de l’hébergement-restauration 
ou encore de la construction. Ils sont peu 
ou pas employeurs et ne contribuent donc 
que faiblement à la création d’emplois 
locaux.

Six actifs résidents sur 
dix travaillent en dehors du Parc

En lien avec la présence en périphérie du 
Parc de grands pôles d’emplois, six actifs 
en emploi sur dix, soit 30 100 personnes, 
travaillent en dehors du territoire, 
dont près de sept sur dix au sein de 
la Métropole Rouen Normandie (43 % 
d’entre eux), de la Communauté Urbaine 
du Havre (14 %) ou de la Communauté 
d’Agglomération Caux Seine agglo (11 % ;  

 figure 4).

En parallèle, 18 500 personnes entrent 
dans le Parc pour y travailler, pourvoyant 
près de la moitié des emplois du territoire. 
Un entrant sur cinq réside au sein de la 
Métropole Rouen Normandie, et autant 
habitent au sein des trois EPCI situés au 
sud du Parc avec lesquels le solde de 
navetteurs est positif : Pont-Audemer / Val 
de Risle, Lieuvin Pays d’Auge et Roumois 
Seine.

Les « navetteurs », qu’ils soient entrants 
ou sortants, ont un profil comparable, 
avec une proportion plus élevée de 
cadres, de professions intermédiaires et 
d’ouvriers que dans la population résidant 

et travaillant dans le Parc. Ils travaillent 
majoritairement dans l’industrie, le 
commerce et la santé.

Pour rejoindre leur lieu de travail, les 
résidents parcourent en moyenne 
19 km, distance supérieure à la moyenne 
normande (15 km) mais comparable à 
celle que l’on observe dans des territoires 
de géographie similaire, au profil 
périurbain. La voiture est utilisée pour 

88 % des déplacements et reste le moyen 
de transport privilégié quelle que soit la 
distance parcourue. 

Anne-Sarah Horvais, Camille Hurard, 
Catherine Pesin

           Retrouvez davantage de données associées
           à cette publication sur insee.fr.

 �Pour comprendre

Les données sur la consommation d’espace proviennent du portail de l’artificialisation des sols, 
fichiers fonciers de 2009 à 2020 mis à disposition par le Cerema.

L’indice de vieillissement correspond au nombre de personnes âgées de 65 ans ou plus, pour 
une personne de moins de 18 ans.

Cette étude exploite trois scénarios issus du modèle de projection de population Omphale 
2022 : les scénarios dits central, de population haute et de population basse. Le scénario central 
prolonge les tendances récentes observées relatives à l’évolution de l’espérance de vie, de la 
fécondité et du solde migratoire avec l’étranger. Le scénario de population haute fait l’hypothèse 
d’une évolution plus favorable de l’espérance de vie, de la fécondité ainsi que du solde migratoire 
avec l’étranger et inversement pour le scénario de population basse.

Le taux d’activité au sens du recensement de la population est le rapport entre le nombre 
d’actifs au sens du recensement (actifs occupés au sens du recensement et chômeurs au sens du 
recensement) et l’ensemble de la population correspondante.

Un chômeur au sens du recensement est toute personne s’étant déclarée « chômeur » 
(indépendamment d’une éventuelle inscription auprès de France Travail), sauf si elle a déclaré 
explicitement ne pas rechercher de travail. Le taux de chômage est le pourcentage de chômeurs 
dans la population active.

 �Pour en savoir plus

• Brendler J., Comte S., « Risque de submersion marine en Normandie : des enjeux forts très 
concentrés spatialement », Insee Flash Normandie no 116, mai 2022.

• Brendler J., Rose V., « Une forte consommation d’espace pour l’habitat en Normandie, dans un 
contexte de faible croissance démographique », Insee Analyses Normandie no 114, juin 2023.

• Balcone T., Horvais A-S., « Moins de trois millions de Normands à l’horizon 2070 », Insee Flash 
Normandie no 125, novembre 2022.

 �Encadré 2 – 2028-2043, un 
nouveau projet de territoire 
pour le Parc

Un parc naturel régional a vocation à 
définir et accompagner une politique 
d’aménagement et de développement 
du territoire innovante et respectueuse 
de l’environnement. Ses objectifs sont 
fixés en concertation avec l’ensemble des 
acteurs locaux à travers une charte d’une 
validité de 15 ans. Arrivant à échéance en 
2028, la Charte du Parc est actuellement 
en révision dans le but de définir un 
nouveau projet de territoire et de 
renouveler sa labellisation sur la période 
2028-2043. En amont de l’élaboration 
de la Charte et pour construire un 
socle de connaissances utiles à la 
décision, il convient de dresser un état 
des lieux du territoire, de comprendre 
ses dynamiques d’évolution et de se 
réapproprier, collectivement, les enjeux 
du Parc en matière sociale, économique, 
patrimoniale, environnementale et 
culturelle.
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> vers Paris

Navetteurs sortants

Navetteurs entrants

Lecture : En 2021, 13 000 actifs résidents dans le Parc naturel régional des Boucles de la Seine Normande 
travaillent dans une commune de la Métropole Rouen Normandie (hors communes du PNR).
Champ : Périmètre des 88 communes retenues pour la charte 2028-2043 du Parc naturel régional des Boucles de 
la Seine Normande ; Flux de 500 actifs ou plus.
Source : Insee, Recensement de la population 2021.

 �4. �Principaux flux domicile-travail des actifs entrants et sortants du Parc

http://www.insee.fr
http://www.insee.fr
http://www.insee.fr
https://www.insee.fr/fr/statistiques/6445497#consulter
https://www.insee.fr/fr/statistiques/6445497#consulter
https://www.insee.fr/fr/statistiques/7621535
https://www.insee.fr/fr/statistiques/7621535
https://www.insee.fr/fr/statistiques/6664420

